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LGC33- Deux histoires de chasse au loup-marin  

 
  
  

1 Nous autres on allait… premièrement on allait en canot au loup-marin, on était cinq hommes  
2 avec le canot, puis on allait dans les glaces, puis on s’en venait le soir. Mais ça ce n’est pas pareil,  
3 les gros bateaux, tu restes là tant que tu n’es pas… tant que la chasse est permise. On pouvait  
4 être partis quinze jours, trois semaines. On ne chasse pas tous les jours, des fois c’est bon. On y  
5 a été une fois pour le docteur Marc, le docteur Marc Arseneau lui-même. Il avait charté (nolisé)  
6 des avions, on a embarqué vingt-sept à bord, on s’en a été à Pubnico, pas Pubnico, à  
7 Richibouctou, et puis on a descendu dix-huit cents loups-marins, mille huit cents. On a eu  
8 quatre-vingts dollars, ha, ha, ha! On a été partis quinze jours, quatre-vingts dollars. C’était plutôt  
9 un sport si on a été là. Bien c’est rien que pour dire comment que c’était. Lui ça l’a peut-être  
10 bien payé un petit peu. Mais on avait tellement mangé, il y avait un gars avec lui, tout ce qu’il  
11 faisait, lui, il avait une traîne (carriole sur patins), comme on dit, une grande traîne puis un  
12 cheval, puis il charriait (charroyait) du manger de dans les magasins, je ne sais pas d’où. Il  
13 emmenait ça au camp, puis nous autres on mangeait, ha, ha, ha! On mangeait tout ce qu’il y  
14 avait. Une autre fois, on a été à l’Île-du-Prince-Édouard et puis on a arrivé là, puis le soir il nous  
15 a… on a eu une assemblée, puis à dix heures le soir, le même soir qu’on a arrivé, ils ont coupé la  
16 chasse. Ça fait qu’on n’a pas pu toucher un loup-marin, on a été obligé de s’en venir, on n’a pas  
17 pu chasser pantoute. On avait été là pour rien.  


